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Vous avez dit « punaises »? 

 
En entendant parler de « punaises de lit » – je préfère leur nom latin « cimex 
lectularius » –, j’ai eu un léger frisson, puis j’ai pensé aux « punaises de sacristie ». Cette 
appellation faisait partie d’une famille d’expressions où l’on retrouvait les « rongeurs de balustres » 
et les « grenouilles de bénitier ». On y faisait référence péjorativement à des personnes qui avaient 
une piété un peu frileuse, pour ne pas dire outrée et étroite. 
 
La punaise et son contraire 
 
Je remercie M. Nestor Turcotte pour l’éloquent éloge funèbre qu’il a donné de l’abbé Rosaire Dionne 
dans les journaux de la fin de semaine dernière. Ce pasteur dans l’âme avait la fougue d’une foi qui 
dépasse les murs d’une sacristie. Lorsque Mgr Bertrand Blanchet l’a nommé curé du Bon-Pasteur 
de Matane en 1992, il lui a dit : « Donne une identité à ce nouveau quartier ». L’abbé Dionne a 
répondu à cet appel de diverses façons mais surtout en donnant à cette église un attrait particulier 
grâce à ses vitraux et à ses sculptures. Pensons seulement au vitrail du saint Frère André et à la 
statue de la Mère de Dieu enceinte!  
 
Il a poursuivi à Matane ce qu’il avait commencé à la cathédrale de Rimouski. Le service par l’art a 
un rayonnement exponentiel qui franchit les barrières, crée une fierté et transforme les 
communautés, fussent-elles de culture ou de foi. L’histoire des civilisations et de l’Église en est 
témoin par la musique, la peinture, la sculpture et les autres formes d’expression artistique. 
 
Feu la bigoterie 
 
Un texte du Vatican II, « L’Église dans le monde de ce temps », a favorisé cet éclatement, cette 
métamorphose des mentalités. Il commence par ces mots : « Les joies et les espoirs, les tristesses 
et les angoisses des hommes de ce temps, des pauvres surtout et de tous ceux qui souffrent, sont 
aussi les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des disciples du Christ, et il n’est rien de 
vraiment humain qui ne trouve écho dans leur cœur. »  
 
En commentant ce texte, Jean-Paul II a dit : « Si la culture est ce qui rend l’être humain plus humain 
en tant qu’humain, il y va donc du destin de l’homme. […] Une foi qui ne devient pas culture est une 
foi qui n’est pas pleinement accueillie, entièrement pensée et fidèlement vécue » (Lettre à l’occasion 
de la fondation du Conseil pontifical de la culture, 1982). 
 
Art et société 
 
À Rimouski et dans les environs, les activités artistiques et culturelles sont riches en qualité et en 
nombre. Leur influence sur le développement global de la société dépasse largement les cadres où 
elles se produisent. Et c’est une heureuse nouvelle de voir que l’inspiration en ce domaine est loin 
d’être éteinte. 
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Conclusion 
 
L’abbé Rosaire Dionne nous a laissé, en introduction à ses dispositions testamentaires, une 
définition du « service » qui m’apparaît être pertinente. On y trouve une lumineuse ouverture aux 
autres et à l’Autre en trois dimensions : 
 
• « Servir ses frères et sœurs, c’est servir Dieu lui-même, même si parfois nous ne nous en 

rendons pas compte. 
• La foi, semble-t-il, commence quand on commence à se mettre au service des autres. 
• J’aurais aimé servir encore et donner davantage puisque, selon Joseph Marty, les seules choses 

que nous pourrons emporter en quittant cette vie sont celles que nous aurons données. » 
 
En effet, service et parasite ne riment pas bien ensemble. 
 

 
+  Pierre-André Fournier 
    Archevêque de Rimouski 


